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C haque année au mois
d’octobre, le relais est pas-
sé au sein de l’association

des étudiants de l’UTBM (uni-
versité de technologie de Bel-
fort-Montbéliard). C’est une pas-
s i o n  c o m m u n i c a t i v e  e t
désintéressée qui commande,
puisque la gestion de ce rendez-
vous insolite n’est pas comptabi-
lisée dans le cursus. « Nous
sommes vingt-deux dans l’équi-
pe organisatrice, répartis en huit
équipes thématiques », explique
Robin Garnier, originaire d’An-
necy, « nous ne sommes pas des
spécialistes du cinéma, mais
nous aimons la beauté de l’ima-
ge, la qualité du son et l’attrait

du scénario. »
Ce sont justement les trois

critères du festival qui n’a rien à
voir avec un simple amusement
entre étudiants. « Les films sont
réalisés en cinquante heures sur
un thème précis tiré au sort le
premier jour », précise Maxence
Leblanc, originaire de Saumur,
« ils sont visionnés dans la fou-
lée par un jury de professionnels
renouvelé chaque année, et ré-
compensés par quatre prix : le
coup de cœur du public, le prix
de la photo, celui du meilleur
scénario et le chrono d’or. Pen-
dant ces quatre jours, on ne dort
pas beaucoup. C’est un peu no-
tre festival de Cannes à nous ! »

Autre gage de sérieux : douze
équipes (de quatre à six mem-
bres) ont été sélectionnées pour
cette douzième édition à partir
d’un test d’une minute trente.
Issues d’universités et de gran-
des écoles, elles viennent de
toute la France. En l’occurrence,
de Paris, de Lille, de Lyon, de
Toulouse, de Nantes, de Nancy
ou de Lannion. La Franche-
Comté sera représentée par la
propre équipe de l’UTBM et le
lycée audiovisuel Tillion de
Montbéliard.

Un village interactif
Car c’est aussi la grande réussi-

te du festival, comme le rappelle
Robin : « Nous touchons 800
établissements, mais ils ne sont
pas tous en lien avec le cinéma

ou l’audiovisuel. Notre ambition
est d’élargir encore le festival et
surtout de faire venir le public à
la cérémonie de clôture, qui a
lieu depuis l’an dernier à la Mals
de Sochaux. » Avec un budget
de 25 000 euros environ, l’équi-
pe peut compter sur l’aide de
l’UTBM, de partenaires privés,
de Pays de Montbéliard agglo-
mération et des villes de So-
chaux et Montbéliard, où s’ins-
tallera un village interactif dédié
au cinéma.

« On travaille en équipe, avec
des horaires », résume Perrine
Albert, originaire de Nancy,
« cela permet d’enrichir notre
formation d’ingénieur, avec des
valeurs humaines et de manage-
ment. » Ce que corrobore Fran-
çois Jouffroy, responsable de la
communication à l’UTBM et
cofondateur de l’événement :
« L’idée est venue de l’associa-
tion des étudiants, déjà impli-
quée dans la création et l’organi-
sation du Fimu, le festival

international des musiques uni-
versitaires de Belfort. Nous
nous sommes appuyés sur notre
club vidéo et sur le festival
international du film d’aventure
scout qui s’est déroulé chez
nous en 2004. Nous avons éga-
lement bénéficié de la tradition
audiovisuelle du Pays de
Montbéliard, avec notamment
Numérica. C’est une satisfaction
de recevoir autant de grandes
écoles. »

François ZIMMER

BELFORT-MONTBÉLIARD >  Cinéma

Faire un film en cinquante heures !
« Le festival du film d’un jour » 
est un pari fou qui dure depuis 
2006. Du 25 au 28 mai, douze 
équipes venues de toute la 
France vont scénariser, tourner 
et monter un court-métrage de 
7 minutes en un temps record !

Perrine, Robin et Maxence constituent avec d’autres étudiants de l’UTBM l’équipe organisatrice d’un festival 
insolite et dynamique, ancré dans la vie universitaire du Nord-Est comtois. Photo ER

« Pendant quatre jours, 
on ne dort pas beaucoup. 
C’est un peu notre festival de 
Cannes à nous ! »
Maxence Leblanc Membre de 
l’équipe organisatrice

Tout serait parti d’un coup de
cœur de Kate Winslet, l’inou-
bliable héroïne de « Titanic » et
ambassadrice de Longines. Lors
d’une visite à Saint-Imier, siège
de la marque, l’actrice aurait
littéralement fondu devant les
lignes épurées d’un ancien mo-
dèle datant de 1957, de la gam-
me Flagship, navire amiral en
VF.

Il n’en fallait pas davantage
décider la maison à faire émer-
ger du passé un garde-temps qui
surfe sur cette incessante vague
des rééditions qui éclabousse
l’horlogerie depuis plus de dix
ans. Faire du neuf avec du
vieux…

Il faut cependant reconnaître
que le résultat est plutôt abouti.
Ceux qui ont tenu dans leur
main cette réinterprétation, lors
de la foire de Bâle, n’ont pas été
insensibles à son charme et à ses
proportions.

Limité à 1957 exemplaires

pour la version acier (60, en or),
ce navire amiral, frappé d’une
caravelle sur sa face cachée, ne
risque guère de connaître le
funeste destin du Titanic. Toutes
voiles dehors, il vogue sur les
courants porteurs du vintage.

Sam BONJEAN

SUISSE  > Horlogerie

Du Titanic au navire amiral

La nouvelle Flagship de Longines 
et l’esprit de 1957. DR

Huitième du nom, le concours
académique des sciences de l’ingé-
nieur, ouvert aux 1er et terminales 
techniques, a rendu son verdict ce 
vendredi dans les locaux de 
l’ENSMM à Besançon. Cette an-
née, 71 élèves répartis en 20 équi-

pes se sont « affrontés » au travers 
de projets à la fois pluridisciplinai-
res, innovants, fonctionnels et met-
tant en évidence la démarche de 
recherche d’un ingénieur.

À cet exercice consacrant une
année de travail, c’est le lycée Vic-

tor-Bérard de Morez qui l’a empor-
té avec sa cible biathlon.

Le prix a été remis par le direc-
teur de la communication de Sol-
vay et l’équipe aura le privilège de 
représenter la région à la finale 
nationale au siège de Thales.

FRANCHE-COMTÉ  > Sciences

De la graine de futur ingénieur

L’équipe du lycée Victor-Bérard de Morez représentera la région en finale. Photo DR


